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			Le père prend l’habitude de se rendre semblable à l’enfant
 et d’avoir peur de ses fils ; le fils, de son côté, de se rendre
 semblable au père et de ne respecter ni craindre ses parents, 
et cela pour être libre ; le maître a peur de l’écolier 
et le flatte, l’écolier a le mépris du maître et de même à l’égard 
de l’éducateur. D’une façon générale, les jeunes se donnent 
l’air d’être des vieux et ils leur tiennent tête en paroles 
comme en actes. Tandis que les personnes d’un certain âge, 
pleines de tolérance pour les frasques de la jeunesse, se gorgent 
de badinages à l’imitation de cette jeunesse, afin de ne pas
 passer pour des individus moroses et des despotes. »


			Platon, La République, 315 av. J.-C.
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à mon frère pour les illustrations, 
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à ma compagne qui m’a supporté pendant ces deux années
 d’« accouchement » de mon œuvre, 
et enfin, aux centaines de familles qui m’ont fait confiance 
pour leur venir en aide et qui, indirectement, m’ont permis 
de me questionner et de concevoir ce guide.
















			Préambule


			L’adolescence représente une période difficile pour les parents et les adolescents. Du plus loin que l’on se souvienne, cette période dérange, questionne. On a, de ce fait, créé un terme spécifique et non moins explicite en qualifiant ce moment de « crise ». Cette période de changements pour l’adolescent, aussi bien physiologiques que psychologiques, peut entraîner certaines difficultés de compréhension de la part de l’adulte qui a souvent oublié son adolescence et essaie de comparer son expérience personnelle, sans transposer son histoire dans l’époque actuelle, qui est à mille lieues de celle où il a lui-même vécu. L’objectif de ce guide est de dédramatiser ce passage, mais aussi d’aider par des conseils simples à vivre cette transition vers l’âge adulte plus sereinement, car l’ignorance et l’incompréhension sont souvent causes de conflits.


			Ce guide réunit mes quinze années d’expérience dans le domaine de la jeunesse. Il met en application des grands principes d’éducation, en prenant en compte les connaissances théoriques et pratiques, tout en les adaptant à notre société. Le but étant de proposer un guide pratique et facile à lire : un véritable « outil éducatif portable ».


			Éduquer est un métier. Avec ce guide, vous allez vivre une formation de « parents d’adolescents ». Vous serez amenés à vous remettre en question pour vous réapproprier vos rôles respectifs au sein de votre famille.


			Gérer un adolescent est un savant équilibre entre libertés et restrictions, entre consignes et négociations. N’oublions pas que l’adolescence est à envisager comme une révolution par laquelle nous avons acquis notre autonomie ! C’est un processus global et singulier, nous l’avons tous vécu, chacun d’une façon particulière. De tout temps et en tout lieu, n’avons-nous pas tous un jour quitté l’enfance ?


		









		

			

DEVOIR D’INTRODUCTION


			Faire connaissance 
avec les adolescents
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			Votre enfant a-t-il atteint l’âge de l’adolescence ? 
Ou entre-t-il encore dans la catégorie 
de la préadolescence ?


			Théoriquement, l’adolescence s’étend de l’âge de 11 ans (préadolescence) jusqu’à celui de 18 ans. En pratique, il est très difficile de définir un âge précis du début de la période de l’adolescence, car celle-ci n’est pas une notion absolue, et bien qu’elle soit définissable par des caractéristiques psychologiques et surtout physiologiques (puberté), elle reste variable selon les individus. Nous allons tenter de déterminer cette étape de la vie qui peut correspondre à l’adolescence. Dans un premier temps, on peut affirmer qu’elle est plus précoce chez les filles, car le processus d’autonomisation et l’accession à la sexualité génitale commencent dès l’âge de 11 ans. En ce qui concerne les garçons, elle intervient plus tardivement, entre 12 et 13 ans. Pour ce qui est de la fin de l’adolescence, ce qui correspond à l’entrée dans l’âge adulte, de nombreux paramètres entrent en ligne de compte. Pendant l’adolescence, votre enfant dépend des adultes tout en désirant accéder à une certaine autonomie. Cette dépendance se prolonge en fonction de la durée de ses études et des difficultés rencontrées au moment de s’installer dans la vie de manière indépendante. La société actuelle n’aidant pas les jeunes à vivre en autonomie (études de plus en plus longues et coûteuses, hausse constante du chômage, salaires trop bas, prix des loyers trop élevés…), ils sont de ce fait obligés de vivre plus longtemps chez leurs parents et donc de vivre de façon autonome beaucoup plus tardivement que ce qu’ils souhaiteraient. Du fait de ces difficultés économiques et sociales, on peut noter un net recul de la fin de la période adolescente, qui se situe de nos jours aux alentours de 20 ans. Théoriquement, le jeune adulte est alors socialement capable de participer de manière active à la création de son rôle au sein de la société. Face à ces arguments, il est évident que l’indépendance financière tient un rôle important dans l’émancipation des ados, car pour mettre en application des décisions et devenir ainsi indépendants, il est nécessaire de disposer de moyens financiers suffisants pour s’engager dans la vie. C’est pourquoi la dépendance financière entraîne également une dépendance affective et oblige l’adolescent à se complaire au sein du cocon familial, espace de vie qui le sécurise mais le maintient dans son statut d’« enfant ».


			L’angle psychologique n’est pas à négliger non plus, car le processus de « séparation-individuation » tient un rôle important et constitue l’une des données observables du début de l’adolescence.


			Votre enfant grandit et a besoin de nouvelles références pour se construire


			Les images parentales qui constituaient des repères et influençaient la pensée pendant l’enfance vont progressivement s’estomper. L’adolescent se crée ses propres valeurs, ses croyances et commence à penser par lui-même. Ces mécanismes sont le premier signe du passage de l’enfance à celui de l’adolescence. Votre ado ressent intensément ces besoins comme une nécessité absolue, qui aboutit à la mise en place de tout un processus d’éloignement psychologique. Étant néanmoins conscient du caractère impératif de conserver un adulte référent dans son entourage pour construire sa personnalité, il va se créer des « relais », parfois totalement différents de ses parents en ce qui concerne leur manière de vivre et/ou de penser.


			Ces personnes prises comme des modèles du futur adulte à qui il voudrait ressembler pourront être, par exemple, un professeur de sport, un sportif ou un acteur célèbre, un chanteur ou toute autre personnalité… Ces nouvelles « icônes », véritables modèles d’identification, lui permettront de se forger sa propre individualité. Toutes ces raisons pousseront votre adolescent à s’opposer à vous en critiquant systématiquement vos choix, vos opinions…


			À la puberté, l’aspect physique de votre enfant change, tout comme ses goûts et ses idées. Il développe un système de pensée autonome pour entamer son processus d’individualisation, ce qui constituera le premier axe psychologique de son développement au commencement de l’adolescence.


			Les adolescents : des êtres complexes et stigmatisés


			Tout au long de cette période tumultueuse, pendant laquelle votre enfant est en recherche d’indépendance et en quête d’identification, il va chercher à canaliser ses nouvelles pulsions, à trouver de nouvelles défenses, et il sera obligé de faire le deuil de son enfance. La réponse des parents à ce « travail » est particulièrement délicate.


			Vous devrez fournir des preuves à votre fils – ou à votre fille – devenu adolescent, que vous ne souhaitez pas le conserver « en état d’enfance », mais aussi, continuer à jouer le rôle de ceux qui contrôlent ses nouveaux besoins. Ils seront différents de ce que vous, à son âge, avez pu vivre. C’est normal ! Nous vivons dans une société sans cesse en mouvement où la technologie surpasse tout ce que nous aurions pu imaginer. Et à une vitesse vertigineuse ! Mais des similitudes existent… Rappelez-vous : ce corps qui se transforme, entraînant des pulsions agressives et sexuelles, ce désir nouveau de s’habiller, de se coiffer et de se maquiller différemment, et puis ce détachement – ce désengagement – qui nous met mal à l’aise ou nous fait douter, mais que l’on ne peut réprimer, ces modes de relations avec notre famille, des plaisirs et des projets construits au cours de l’enfance, autrefois si agréables, qui aujourd’hui nous ennuient tant… Toutes ces étapes, nous les avons vécues !


			Mettons-les en adéquation avec la société actuelle : diversification des moyens de communication, omniprésence de la publicité, importance déterminante de l’outil Internet, accès à tous les moyens de voir, de dire, d’entendre, souvent sans contrôle. Influence des médias… Les tâches de l’adolescence, dans un tel contexte, ne sont pas choses aisées. Faites en sorte que vos enfants ne se sentent ni abandonnés ni prisonniers.
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			Le désir s’ébauche dans la marge 
où la demande se déchire du besoin*. »


			Jacques Lacan, 
psychiatre et psychanalyste français (1901-1981)





			L’adolescent : un être envahi 
de désirs, de demandes, de besoins


			Il est important que vous connaissiez ce qui paraît nécessaire à l’existence, aux yeux de votre adolescent, tant d’un point de vue psychologique que physique, pour mieux le comprendre. Sur le plan psychologique et intellectuel, l’adolescent vit une transformation physique fondamentale, en totale inadéquation avec la maturité de sa faculté de penser et de ressentir. Votre enfant élabore sa propre identité, d’où son besoin d’autonomie. Il se prouve à lui-même qu’il n’est plus dépendant de ses parents, car il veut se sentir exister par lui-même. Sa capacité de concentration s’en trouvera diminuée, et cela se fera sentir dans tous ses domaines de compétence et dans l’ensemble des activités qu’il pratiquera. Sur le plan affectif, l’adolescent souffre d’une sensibilité exacerbée et aspire à de nouvelles découvertes. Il éprouve par ailleurs le besoin de se rapprocher d’un groupe de camarades ayant le même souhait que lui. Ce clan représente pour l’adolescent un refuge, auprès duquel il se sent libre de se montrer tel qu’il est vraiment, de se confier, le cas échéant, et de dévoiler ses sentiments. Les nombreux changements que subit son corps et la rapidité avec laquelle ils se produisent – n’étant pas en synchronisation avec son développement psychique – amèneront l’adolescent à subir des difficultés d’adaptation. Sa motricité globale (ensemble des capacités motrices nécessitant la coordination de groupes musculaires, comme le fait de courir, de sauter, de grimper, d’attraper, de lancer des objets…) sera de nouveau – comme pendant son enfance – difficile à maîtriser. Certaines de ses qualités physiques, comme celles dont les facteurs dépendent principalement des processus de contrôle du système nerveux – la souplesse et la capacité de coordination (d’après la classification de J. Weineck**) – se trouveront affectées, et de ce fait, vous (ou tout autre adulte de confiance) devrez l’aider à exercer et à renforcer sa motricité, à assouvir son besoin de mouvement et à tester ses nouvelles capacités afin de se réadapter. Il est évident que vous pouvez, en tant que parents, proposer à votre enfant des activités (ludiques, courtes et simples, comme des jeux d’équilibre, de ballon, de course, de piste…) qui le mettront à l’aise afin d’éviter l’angoisse associée à l’apprentissage d’une nouvelle aptitude dans un contexte social. Même si l’adolescent teste votre autorité et refuse de vous écouter, il a besoin de grandir dans un cadre stable, et il vous revient de le lui offrir.


			Des modifications extrêmes


			L’adolescence s’accompagne d’une multitude de modifications hormonales et comportementales. Des troubles du comportement peuvent parfois apparaître, car l’adolescent éprouve souvent une grande violence en lui et autour de lui (cette dernière peut être verbale, gestuelle envers ses proches ou vis-à-vis de lui-même). Elle peut être dirigée vers l’extérieur ou retournée contre lui-même (autodestruction). Les difficultés relationnelles qu’il rencontre, ajoutées à un état dépressif, peuvent conduire à des drames (comme des suicides). L’adolescent est donc un être fragile à manier avec précaution. Votre enfant grandit, se transforme, votre relation avec lui doit aussi évoluer. La véritable urgence est l’écoute ! Vous ne pouvez plus vous comporter de la même façon que pendant son enfance, quand l’autorité naturelle et légitime se résumait à « Monte dans ta chambre ! » et que tout ce que vous disiez n’était pas contredit. Une fois votre enfant devenu adolescent, il va remettre tout en cause, contre-argumenter, vous pousser dans vos retranchements, vous tester.


			Une autre difficulté de ces changements est la disparition de l’importance de la famille. Contrairement à l’enfance, l’adolescence est une période de rejet de la famille, pour privilégier les amis. Cette quête de socialisation, très difficile à vivre pour des parents aimants et bienveillants, est pourtant nécessaire. Laissez-le effectuer ces « tâches » qui sont des défenses psychologiques qu’il met en place pour tous ces changements qui le bouleversent et dont il doit se protéger. Ne vous inquiétez pas, la famille reprendra sa place à l’âge adulte.


			[image: ]


			L’adolescent est l’être qui blâme, 
qui s’indigne, qui méprise. »


			Alain, philosophe français (1868-1951)





			Ce que vous devez supporter


			La bande de copains et de copines constitue le noyau principal de la vie des adolescents. Ces derniers partagent de bons moments avec leurs camarades (sorties au cinéma, soirées…). Ce besoin d’appartenance à un groupe, d’interdépendance, les amène lorsqu’ils ne sont pas ensemble à passer des heures au téléphone. Cela explique l’intérêt des jeunes pour tout ce qui concerne les nouvelles technologies qui permettent de communiquer entre eux. Portable, Internet, messageries instantanées, blogs, et même consoles – par le moyen des jeux en ligne – jouent un rôle direct dans la communication. Les adultes en sont bien évidemment exclus, car il faut être un adolescent pour comprendre ce monde, où il existe des codes et des règles multiples :


			■avoir les mêmes codes vestimentaires que les copains, le même style, s’habiller comme eux – rockers, rappers, riders, hipsters, glam…


			■utiliser un langage spécifique à un groupe qui varie en fonction des villes, des quartiers…


			■avoir les mêmes centres d’intérêt : regarder les mêmes films, s’intéresser aux mêmes jeux, écouter la même musique ;


			■parfois même, se cantonner dans le même milieu social, et/ou culturel.


			Les adolescents, craignant de se retrouver seuls, ont besoin de leur tribu et de jouer un rôle dans un groupe, pour avoir ainsi l’impression d’exister. C’est dans ce milieu « communautaire », sécurisant pour eux, qu’ils apprennent la vie en société et qu’ils forgent leur personnalité.


			Un changement d’époque


			Aujourd’hui, alors que le début de l’adolescence est clairement identifiable, puisqu’il commence par un événement biologique daté – la puberté, associée à des changements importants sur le plan corporel –, la sortie de l’adolescence est plus difficile à définir. Si l’adolescence s’achève par l’entrée dans la société des adultes, force est de constater à notre époque que cet accès à la position d’adulte n’est pas caractérisé par des critères précis, reconnus de tous. Ce passage constitue plus une démarche progressive qui recouvre une période de plus en plus importante. De nos jours, le temps de l’adolescence tend à se prolonger. Une nouvelle période est ainsi définie : « l’adulescence » (prenez comme exemple le personnage de Tanguy, dans le film du même nom). Ce n’est plus un passage, c’est une étape de la vie. Une étape durant laquelle on reste dépendant de la génération qui nous précède, alors qu’on a envie de liberté, de plaisir, de responsabilités d’adulte. Autre évolution de nos cultures occidentales, nous avons moins d’enfants et, de ce fait, nous reportons sur eux toutes nos projections. Nous attendons tellement d’eux qu’ils finissent par nous décevoir. Tout cela peut provoquer de véritables tensions.


			Retour d’expérience


			Lors des différentes étapes qui m’ont dirigé vers le métier d’éducateur spécialisé et m’ont donné l’envie d’écrire ce livre, j’ai eu l’occasion de participer à de nombreuses formations. Après avoir obtenu le BAFA (brevet d’aptitude aux fonctions d’animateur), j’ai travaillé pendant un moment comme animateur dans les écoles maternelles et primaires. Après cette expérience, j’ai passé le DEES (diplôme d’État d’éducateur spécialisé), et j’ai occupé les fonctions d’éducateur spécialisé. Pratiquant le sport depuis longtemps, j’ai alors décidé de tenter le DEJEPS (diplôme d’État supérieur de la jeunesse, de l’éducation populaire et du sport) pour devenir éducateur sportif, avec comme option le taekwondo (art martial coréen). Fort de tous ces apprentissages, j’ai appris à mieux me connaître, à échanger des idées avec des professionnels de l’éducation et à comprendre davantage le comportement des adolescents. Au début de ma pratique, j’ai bien sûr commis des erreurs de jugement, mon analyse n’étant pas toujours la bonne face aux jeunes qui m’étaient confiés. J’étais persuadé que toutes mes connaissances théoriques seraient applicables directement dans la pratique, ce qui se révéla vite faux. De plus, je m’étais forgé une idée de « l’adolescence » en fonction de toutes les théories que l’on m’avait inculquées. L’être humain est complexe et unique. Chaque individu ressent les événements qui parsèment sa vie de manière personnelle. Il subit tout au long de son existence des changements tels que : son lieu de vie, la rencontre de certaines personnes, la perte d’autres, un nouvel emploi, de nouveaux centres d’intérêt…


			Voici une anecdote qui résume assez bien la situation que je viens d’évoquer.


			Nous étions en 2003, je participais à l’un de mes tout premiers séjours avec des adolescents, et j’occupais un poste de médiateur. Nous nous occupions – un ami et moi, avec l’aide de quatre autres adultes – de jeunes présentant des comportements extrêmement difficiles à gérer. Ce moment de rupture totale avec leurs familles respectives nous paraissait nécessaire et salutaire pour eux. À la fin du séjour, nous n’étions plus que trois moniteurs. Il nous fut très pénible pendant ces deux semaines de nous faire respecter et de les obliger à appliquer les règles de vie. Cette tâche ardue et compliquée aboutissait à des conflits quotidiens très délicats à contenir. Nous devions instituer un rapport de force néfaste au climat régnant sur le camp. Néanmoins, l’équipe éducative décida de fêter l’anniversaire d’un des jeunes, espérant que ce soit un prétexte pour se rapprocher et communiquer dans une ambiance festive. Pour l’occasion, nous avions acheté une grande quantité de boissons (environ une quarantaine de bouteilles). Le lendemain au réveil, toutes avaient disparu. Nous nous interrogeâmes sur la façon d’opérer de nos apprentis « voleurs ». En effet, comment avaient-ils pu procéder pour dissimuler tout cela ? Nous devions régler le problème au plus vite. Il nous sembla tout d’abord évident que nous allions les retrouver, tant le larcin était lourd et encombrant, mais il n’en fut rien. Une fois les jeunes réunis, une discussion commença.


			« Bien, voilà… c’est très simple, l’un d’entre vous ou même plusieurs ont dérobé ou caché toutes les boissons, vous allez donc devoir nous dire si vous savez de qui il s’agit.


			Tous se taisaient. Certes, cette action ne revêtait pas un caractère de gravité extrême, mais nous préférions nous montrer intransigeants face au moindre écart de comportement.


			—	Nous désirions fêter ensemble l’anniversaire de votre camarade, mais puisqu’il en est ainsi, nous annulons et allons fouiller les tentes. »


			Malgré nos investigations, les bouteilles restèrent introuvables. Aussi bizarre que cela puisse paraître, les jours passaient, et notre fouille ne donnait toujours rien.


			Parfois, nous pratiquions le kayak sur le canal qui longeait notre camp. C’était une belle journée ensoleillée, et nous avions décidé d’en profiter pour nous rendre au bord de l’eau. Chacun embarqua dans son kayak. Un des adolescents tamponna mon embarcation, et celle-ci vint taper sur la berge. C’est à cet instant que je remarquai une corde qui attisa ma curiosité. Je tirai et m’aperçus que les bouteilles y étaient accrochées, ce qui leur permettait de boire et de cacher la boisson dans l’eau. Ce petit manège durait depuis près d’une semaine. Le même jour, je les rassemblai tous, les observai sans rien dire, puis je les applaudis. Ils se montrèrent très étonnés de ma réaction, ils s’attendaient à de sévères remontrances et à des sanctions. Je me contentai de leur exprimer une pensée résultant de leur attitude négative tout au long de ce séjour :


			« Quel gâchis ! C’est dommage ! Si seulement, vous aviez agi avec autant d’imagination et d’énergie sur le camp au quotidien, je suis certain que nous aurions pu vivre des moments très agréables et participer ensemble à de nombreuses activités sensationnelles ! »


			À partir de cet instant, leur attitude changea. Ils ne nous montrèrent plus d’hostilité, l’ambiance fut plus détendue, et un respect mutuel s’installa.


			Mes différentes et nombreuses formations théoriques ne m’avaient pas préparé à la vie sur le terrain. La pratique est complémentaire à la théorie, et l’on ne peut pas l’appliquer sans considérer la personne qui est face à soi comme une entité particulière. Pour gérer un adolescent, il est nécessaire de gommer nos certitudes et de ne pas comparer notre vécu au sien. Ce guide vous aidera à connaître les bases théoriques utiles pour comprendre et traverser sans trop de difficultés cette période pleine de surprises !





			

				

					*	Écrits, Éditions du Seuil, Paris, 1966.


				


				

					**	Biologie du sport, Vigot, Paris, 1992.


				


			


		









		

			Les conseils de Pascal


			■L’adolescence étant une période de fragilité au cours de laquelle le jeune aime à se réfugier auprès de son groupe d’amis, vous devez l’accepter, tout en contrôlant les fréquentations de votre enfant, sans être intrusif.


			■À l’entrée dans l’adolescence de votre enfant, prévoyez d’adapter les règles de vie du foyer en fonction de ce nouveau facteur.


			■Vos certitudes sont des obstacles à son épanouissement. Lisez des revues sérieuses et/ou renseignez-vous sur Internet, ou encore, tout simplement, parlez avec vos connaissances ou avec des personnes compétentes qui sauront vous conseiller sur le phénomène de l’adolescence, pour mieux comprendre les réactions de votre enfant dans la vie quotidienne.


			■Acceptez de recevoir ses amis à la maison, ce qui vous permettra de les connaître.


			■Identifiez les jeunes qui peuvent réellement nuire à votre adolescent (délinquants…) et ceux qui ne vous plaisent pas pour des raisons du domaine du ressenti (style vestimentaire…).


			■Parlez avec votre enfant de ses amis, intéressez-vous à eux sans les juger.


		









		

			

DEVOIR NO 1


			Accompagner votre adolescent vers l’âge adulte
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			Une plus grande autonomie


			Autonomie : un mot apparenté au « modernisme » de notre société actuelle, souvent utilisé à mauvais escient. Il est synonyme de « réussite éducative » pour les parents qui considèrent l’autonomie comme un processus positif et nécessaire à l’épanouissement de leur enfant, mais est perçu comme un échec par les parents qui ont des difficultés à accepter ce détachement et cette remise en cause du milieu familial, émanant de leur enfant. Votre adolescent va chercher à s’émanciper pour avancer vers le monde adulte, tout en ayant encore besoin de la protection dont il jouissait dans l’enfance. Malgré son désir de liberté, l’adolescent redoute de se confronter au monde des adultes, alors qu’il lui est inconcevable de rester dépendant de ses parents, car cela l’empêche d’être autonome. L’adolescent sera plus difficile à gérer et à comprendre s’il adopte une attitude d’opposition systématique ou, au contraire, s’il dépend trop de ses parents en les accaparant totalement. Mais est-il pour autant facile et utile de laisser le jeune être le seul maître à bord ? Peut-il prendre des décisions sans vous avoir consultés et sans en avoir discuté ? Rappelez-vous l’importance de l’instauration du dialogue parents-enfants, préalablement établi, comme base de toutes les possibilités et de tous les interdits. Accorder une totale autonomie, c’est aussi perdre le pouvoir.


			L’adolescence marque le début du passage à l’âge adulte. Parfois, celui-ci est difficile à comprendre et aussi compliqué à gérer par les parents, tant l’impatience des adolescents à devenir des adultes est pénible à supporter au quotidien en raison de l’attitude qu’ils adoptent.


			Si l’autonomie est primordiale, elle doit être avant tout maîtrisée. L’adolescent, bien qu’étant un adulte en devenir, reste avant tout un enfant, inapte à prendre toutes les décisions et à assumer seul les responsabilités.


			Autonome trop tôt


			L’étape où l’on s’apprête à laisser notre enfant avancer sur le chemin de la liberté est délicate et nécessite de faire un audit des capacités de celui-ci en laissant de côté le lien affectif, les enfants n’étant pas tous égaux en ce qui concerne le rythme d’acquisition de l’autonomie. L’âge, comme unique critère, n’est pas suffisant pour prendre une décision éclairée. Vous commettriez une grave erreur en désirant que votre enfant grandisse trop vite. L’enfance est un bien trop précieux pour ne pas le respecter, ne le bafouez pas ! Profitez-en ensemble.


			L’étape intermédiaire, appelée « préadolescence », s’avère être un terme inexact créé pour rassurer les parents, ou pour satisfaire le besoin chez certains d’entre eux de voir leurs enfants grandir vite pour mieux se projeter dans ce qu’ils accomplissent. Le milieu de la mode – par l’intermédiaire des marques plébiscitées par les jeunes, ou par le biais des médias – nous montre bien les dérives auxquelles s’exposent les préadolescents à vouloir ressembler à tout prix à leurs aînés (de quelques années seulement !). Par exemple : ces jeunes participent à des radiocrochets (comme The Voice Kids) ou encore deviennent les égéries de publicités, habillées et maquillées de manière outrancière.


			Pour accompagner votre adolescent vers l’autonomie, il faudra également prendre en compte l’environnement dans lequel il grandit. Bien évidemment, si vous habitez en zone rurale, vous devrez permettre à votre enfant d’être autonome plus jeune, ne serait-ce que par nécessité (déplacements moins aisés à la campagne, l’obligeant à adapter son moyen de transport). À l’inverse, en ville, vous serez moins permissifs, tout au moins en ce qui concerne ses déplacements. Les permissions ne seront pas les mêmes selon que l’on vit dans une agglomération ou dans une petite commune. Le tempérament et le caractère de votre enfant seront également déterminants pour juger de ses aptitudes. Vous apprécierez aussi ses fréquentations, ses habitudes, ses loisirs… et évaluerez les risques encourus. Laissez-le avancer à son rythme et observez son évolution, pour ne pas l’obliger à devenir adulte trop tôt. Néanmoins, vous ne devez ni le surprotéger, ni craindre le pire à chaque fois qu’il n’est pas avec vous. Faites preuve de bon sens !


			Une autonomie paradoxale


			Les adolescents ont soif d’autonomie, mais ils ont besoin de leurs aînés pour devenir adultes. Cette relation adolescents-adultes est complexe. Si l’on questionne un adolescent sur la nécessité de se référer à un adulte avant d’agir, il vous rétorquera qu’il n’a pas besoin d’adultes pour construire sa vie. Ce qui constitue une réponse absurde, car il est bien évident qu’un jeune ressent la nécessité d’échanger avec les adultes, et réciproquement ; les adultes considérant même que ces jeunes pourraient leur apprendre beaucoup. Cette attente commune n’aboutit pas obligatoirement à une compréhension mutuelle. Les mères sont souvent les plus sollicitées par les adolescents, leurs amis, bien qu’essentiels, ne constituent pas un modèle et sont peu consultés en ce qui concerne les sujets importants, tout simplement parce que l’adolescent joue souvent un rôle au sein de son groupe. Nous vivons de nos jours dans un contexte social, économique et culturel où les formes de familles sont très variées. En effet, dans notre société actuelle, dès leur plus jeune âge, de nombreux enfants grandissent selon le mode d’organisation familial de type associatif (supposant une large indépendance des membres de la famille) et non plus comme auparavant, dans des familles régies par un mode d’organisation de type patriarcal (système social dans lequel l’homme, en tant que père, est dépositaire de l’autorité au sein de sa famille). De ce fait, la hiérarchisation des rapports entre les membres d’une même famille tend à s’estomper. Les parents sont soumis au choix de l’enfant en prenant en compte ses demandes, sa sensibilité, et en étant soucieux de l’image qu’il se fait d’eux ; s’ensuivent des discussions et des négociations constantes plutôt que le fait d’imposer des règles non négociables. La notion d’« enfant roi » prend alors tout son sens. Pourtant, les enfants ont besoin, à la fois d’autonomie, mais aussi d’un garde-fou pour les empêcher de commettre des imprudences. Les parents sont également d’importants vecteurs de confiance, même si ceux-ci ne sont pas les seuls transmetteurs de la confiance en soi ; les parents leur inculquent également les valeurs morales nécessaires pour déterminer plus tard leurs choix d’action. Les adolescents attendent aussi de leurs parents un soutien dans la construction de l’estime de soi. Alors que les adultes ont prioritairement envie de transmettre le goût de l’effort à leurs adolescents, ceux-ci, quant à eux, attendent de leurs parents un discours et une attitude honnêtes, et une reconnaissance de leurs compétences ainsi qu’une valorisation leur permettant de développer leur confiance en eux. Même si votre enfant, en grandissant, gagne en autonomie (ce qui est plutôt souhaitable), vous resterez toujours ses parents (et ce, à tout âge), et il aura toujours besoin de vous pendant que vous ressentirez la même nécessité.


			L’arrivée au collège


			L’entrée au collège entraîne certaines problématiques à gérer pour les adolescents et leurs familles. Le premier, et non le moindre, concerne celui de la gestion du temps, le fameux « emploi du temps », véritable casse-tête pour celui ou celle qui doit le gérer. Il est préférable d’habituer votre enfant en douceur aux heures de liberté inhérentes à son entrée dans un collège. Des plages horaires vont se libérer dans la semaine, car les cours sont dispensés par plusieurs professeurs et dans des établissements beaucoup plus importants que ceux de l’école élémentaire. L’emploi du temps sera moins rigide et parfois changeant (décalage de certains cours, absence non remplacée d’un professeur…), ce qui demandera une adaptation de sa part, mais aussi de la vôtre. Il peut arriver que votre adolescent finisse plus tôt ou commence plus tard, ne vous angoissez pas inutilement, prévoyez ensemble. Les possibilités qui s’offrent à vous pour l’accueillir au mieux et pour qu’il soit surveillé sont multiples, même si aucun adulte ne peut le prendre en charge à la maison.


			Avant la classe de quatrième, votre enfant a surtout sa place au collège. Il peut se rendre, aux heures préalablement définies par le collège, au foyer, qui joue un rôle social, éducatif, culturel et ludique. Il existe également les études dirigées où il sera aidé par un enseignant pour commencer ses devoirs. Il a également la possibilité d’aller en salle de permanence, surveillé par un assistant d’éducation. Enfin, il lui reste la possibilité de se documenter sur tout sujet l’intéressant en salle de CDI (centre de documentation et d’information) gérée par un documentaliste. Certes, vous n’êtes pas à l’abri de mensonges élaborés par votre adolescent, mais sachez que des outils existent afin de vous assurer du sérieux de votre enfant. Les autorisations parentales sont les plus courantes ; sans ce sésame, il lui est impossible (enfin presque) de sortir en dehors des horaires de son planning original. Pour que votre enfant acquière une certaine autonomie, n’hésitez pas à le tester. Les professeurs (en priorité, le professeur principal de sa classe), le conseiller principal d’éducation (CPE) et enfin le principal (ou son adjoint) seront vos meilleurs alliés pour vérifier de temps à autre que votre enfant respecte son emploi du temps et votre décision en ce qui concerne son temps libre. Dans certains établissements, vous pouvez demander à être informés des absences et des retards de votre adolescent par texto ou par mail. Cette option est incontournable, car lui donner votre confiance n’est pas synonyme d’oublier vos responsabilités. Vous consulterez régulièrement le carnet de correspondance de votre enfant, qui vous fournira de précieuses informations.


			À l’entrée en quatrième, votre adolescent gagne en autonomie, et les sorties – exceptionnelles jusqu’à présent – pourront être plus courantes, surtout si votre enfant respecte ses engagements (devoirs faits correctement, résultats scolaires satisfaisants, bon comportement en classe et dans le collège, respect des personnes et du règlement…). Ces autorisations sont un atout pour motiver votre adolescent à être sérieux dans ses études. Il comprendra de cette façon qu’en vous respectant ainsi que votre autorité, il se respecte également, en s’évitant les désagréments de punitions allant à l’encontre de sa liberté. Même si le comportement de votre adolescent est très satisfaisant et qu’il prouve son autonomie, ce n’en est pas moins un grand enfant, qui ne sera pas forcément à même de prendre des décisions éclairées, le moment venu…


			Révoltés et dépendants


			Un adolescent qui s’énerve trop facilement et éprouve constamment le besoin de vous contredire pour montrer son désaccord et tester vos limites vous crie au visage son anxiété face à la vie. Ce changement de statut et ce corps qui se transforme lui font peur, car grandir en autonomie l’oblige à s’interroger sur l’étendue de ses capacités qui lui paraissent bien restreintes vis-à-vis de tout ce qu’on lui demande de réaliser. Ces adolescents à fleur de peau, d’une sensibilité exacerbée, se montrent extrêmement dépendants des adultes, ils ont besoin d’être rassurés, et en même temps, ils rejettent souvent leurs parents. Il est essentiel et déterminant pour leur équilibre que vous les compreniez afin de leur éviter de se sentir mal dans leur peau continuellement. Leur comportement, principalement dicté par la peur et le doute, les conduit peu à peu à des moments de crise et affecte leurs résultats dans plusieurs domaines de compétences. Ils ne choisissent pas d’être en échec et ne le revendiquent pas, bien qu’ils aient, en tant qu’êtres humains, le droit à l’erreur de temps en temps, ils en souffrent et doivent trouver une oreille compatissante pour sortir de cette situation incommode. Cette angoisse de ne pas réussir prend sa source dans le regard des autres et de leurs exigences vis-à-vis d’eux qu’ils craignent de ne pas pouvoir combler. Ces adolescents, fragiles psychologiquement, dont il faut s’occuper avec tact et prudence, peuvent finir par construire leur identité dans l’échec et la négativité plutôt que de la forger dans le plaisir de la réussite, et de ce fait, utiliser la stratégie du refus pour se sentir forts afin d’acquérir du pouvoir. La meilleure façon de se sortir de cette spirale est de redonner confiance à votre adolescent en lui permettant de mener ses propres expériences, loin de la protection de la famille. Cette vulnérabilité de votre enfant ne doit ni vous amener à lui céder sur tout ce qu’il exige, ni lui servir de chaperon en permanence, car cette attitude conforterait le jeune dans sa position de « personne incapable de se débrouiller seul ». L’échec du jeune doit être accompagné mais pas occulté. Ne le remplacez pas dans les tâches qu’il ne maîtrise pas, car votre enfant vous attribuera la réussite à vous et non à lui. Pensez aux séparations provisoires (sport en club, vacances en colonies, séjour à l’étranger…) pour qu’il soit loin et ne puisse pas compter sur vous pour s’assumer. Il prendra ainsi conscience qu’il peut réussir sans vous !


			Avoir confiance


			Devenir un « grand », acquérir une réelle autonomie, nécessite d’avoir une confiance en soi suffisante et d’être capable d’agir et de réfléchir par soi-même. L’autonomie permet de prendre son indépendance vis-à-vis de ses parents, ce qui est essentiel pour se créer sa propre personnalité afin de développer son estime de soi et ainsi se délivrer de sa dépendance aux autres. Laisser son enfant grandir équivaut à le valoriser, à lui faire confiance, tout en lui exprimant la fierté éprouvée envers lui à chaque occasion où il vous prouve sa capacité à affronter une situation de manière réfléchie, sérieuse et autonome, et enfin, à le protéger tout en lui laissant une certaine liberté d’action pour ne pas réprimer son désir de « grandir ». Les parents ne doivent pas agir à la place de leur enfant sous prétexte qu’ils pensent leur adolescent incapable de réaliser tel ou tel acte sans eux, ou tout simplement pour gagner du temps. Cela aurait pour effet négatif de ne pas développer l’initiative et de décourager votre adolescent. Il convient donc de différencier deux notions : l’indépendance – qui par définition représente l’état objectif dans lequel se trouve un adolescent disposant de ressources suffisantes pour gérer sa vie (fin de l’adolescence), autrement appelée « l’émancipation » – et l’autonomie – qui est une des catégories de l’identité, impliquant uniquement l’individu et renvoyant à l’idée que l’adolescent se donne ses propres règles et les maîtrise – ; elle est considérée comme une perception positive de soi, vers laquelle le jeune adulte – ici l’adolescent – tend. Son rôle, consistant à participer à l’élaboration de ce monde et de l’univers dans lequel il vit, est crucial et déterminant pour l’avenir.
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			Nous ne pouvons pas toujours établir le futur
 pour notre jeunesse, mais nous pouvons 
établir notre jeunesse à l’avenir. »


			Franklin D. Roosevelt, 
32e président des États-Unis (1882-1945)





			Cependant, on ne peut pas réduire l’autonomie à l’indépendance. En effet, les adolescents, vivant encore chez leurs parents souvent pour des raisons économiques, et donc dans une situation de dépendance vis-à-vis d’eux, peuvent s’affirmer néanmoins comme des adultes. Il s’agit d’entendre leurs affirmations et de juger de leur véracité.


			Gérer son budget


			L’entrée au collège, vers 11-12 ans, est souvent un moment-clé pour commencer à recevoir de l’argent de poche. Cette somme perçue régulièrement deviendra un outil permettant d’enseigner aux jeunes la gestion d’un budget en autonomie. Pour certains parents, ce sera aussi un moyen d’inculquer le sens des responsabilités en ne versant de l’argent à leur enfant qu’à la condition qu’il ait de bons résultats scolaires et participe aux tâches ménagères quand on le sollicite. L’argent de poche, les cadeaux en espèces des grands-parents ou d’autres membres de la famille et les petits travaux effectués pendant le temps libre de votre adolescent (baby-sitting, ou toutes autres embauches partielles…) permettent à votre enfant de détenir une certaine somme qu’il devra gérer avec votre aide et vos conseils, de façon à vous assurer qu’il mesure bien l’importance de ne pas gaspiller ce qu’il a gagné à la sueur de son front. Conseillez-lui d’épargner une partie de la somme détenue, ce qui lui permettra de comprendre l’importance de contrôler son argent. Pour cela, plusieurs solutions s’offrent à vous pour appréhender progressivement avec votre adolescent la gestion d’un budget.


			L’ouverture de son premier compte en banque est un moment important dans sa vie. Il se verra peut-être proposer une carte bancaire ; elles sont nombreuses et offrent des options diverses. Veillez à ce qu’il ait bien compris l’utilité de chacune d’elles et choisissez-en une en connaissance de cause. Je vous conseille, dans un premier temps, d’opter pour une carte servant uniquement à retirer de l’argent dans les distributeurs et ne lui permettant pas d’effectuer des achats dans les magasins, ou encore sur Internet ! À partir de l’âge de 16 ans, lorsque vous jugerez de son aptitude à se servir de ce moyen de paiement de manière responsable et à gérer son budget avec sérieux, proposez-lui de changer pour une carte de paiement qui inclut dans son tarif un contrôle de ses règlements, la demande d’autorisation systématique à la banque et la possibilité de bloquer des paiements effectués sur Internet. De ce fait, à chaque fois que votre adolescent réalisera un retrait ou un paiement en caisse, le solde de son compte sera interrogé ; cela représente une sécurité indispensable pour garantir que votre enfant ne dépensera pas plus d’argent que ce qu’il n’a réellement sur son compte et ne se retrouvera pas face à un découvert qu’il ne pourra combler. Enfin, à partir de ses 18 ans, il sera en mesure de changer sa carte contre une nouvelle, sans contrôle préalable du solde de son compte bancaire, mais avec une somme hebdomadaire maximum (établie par la banque en fonction de ses revenus ou de son solde) à ne pas dépasser, et donc, l’impossibilité pour lui ou pour elle d’aller au-delà de son budget mensuel. Cela permet une gestion plus souple de l’argent, mais attention : il devra bien sûr penser à consulter régulièrement le solde de son compte. Si vous estimez que votre enfant n’est pas suffisamment responsable pour assumer sa vie sur le plan financier, suggérez-lui (sans l’y obliger !) de conserver une carte bancaire plus contrôlée, en lui expliquant que vous agissez ainsi pour sa tranquillité d’esprit et pour lui éviter de se retrouver dans des situations très déplaisantes devant des gens qui l’infantiliseront en lui faisant la morale ! Ce qu’il exècre par-dessus tout…


			Apprendre à faire des choix


			L’adolescent ne pourra jamais satisfaire toutes ses envies, il est de ce fait primordial de responsabiliser le jeune à la difficulté de gagner de l’argent. Il faut lui expliquer et ne lui accorder aucune augmentation en cas d’épuisement du budget. Il ne faut pas diaboliser l’argent, mais ne le laissez pas penser que c’est une source inépuisable. Dans une société de crédits et de consommation, il est primordial qu’il le sache !


			Il doit intégrer la nécessité de devoir parfois patienter pour obtenir l’objet désiré ou choisir entre plusieurs choses convoitées. Accepter cette frustration l’aidera à devenir un adulte. L’argent n’est pas un besoin en soi, et encore moins un droit, c’est seulement un moyen. Entasser des sous sans projet n’a pas de sens, et il doit le comprendre.
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			Se contenter de peu d’argent, 
c’est aussi du talent. »


			Jules Renard, écrivain français (1864-1910)





			Il faut également estimer les dépenses de votre adolescent en fonction de son âge, en le mettant à contribution (le prix de l’abonnement d’un téléphone mobile, d’un CD, d’une entrée de cinéma…). Pour établir un montant réaliste, il faut être au courant du coût des choses au préalable. Pensez à déterminer une somme moindre que le budget estimé, car, comme il est expliqué dans les pages précédentes, devenir autonome, c’est savoir renoncer, attendre, choisir.
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			Savez-vous quel est le moyen 
de rendre votre enfant misérable ?
C’est de l’accoutumer à tout obtenir. »


			Jean-Jacques Rousseau, 
écrivain, philosophe (1712-1778)





			La communication, comme base essentielle


			Il faut également expliquer clairement à votre adolescent les différences de montant de l’argent de poche, notamment entre les enfants d’un même foyer, mais aussi d’amis, afin d’éviter un sentiment d’injustice et de jalousie. Fixer un cadre clair et non négociable, c’est le premier principe. Vous devez définir des règles, informer votre enfant et lui expliquer vos choix. Il serait bien d’établir un contrat rédigé ensemble et signé par vous et lui. Cet acte administratif symbolique sera la preuve de vos engagements mutuels, et nul ne devra y déroger. Ces règles varieront selon les foyers. Certains interdiront l’achat de produits, comme « la malbouffe », les jeux vidéo ou la cigarette. D’autres préféreront laisser au jeune la pleine liberté d’utiliser l’argent comme il lui convient. Il vous appartient à chacun d’adapter ces règles à votre système éducatif et au comportement de votre adolescent.


			Il est important de donner le même montant aux enfants qui sont dans la même tranche d’âge et ont les mêmes postes de dépenses (12-15 ans, 15-17 ans). Ce principe d’équité est d’autant plus difficile à appliquer avec une famille recomposée. Si possible, convenez-en avec votre ex-conjoint afin de trouver le point de convergence.


			Par contre, si vous donnez de l’argent de poche, ne le supprimez pas sans raison valable et explicite. Ne vous en servez pas non plus comme d’un moyen de chantage. Il sera remis à votre enfant selon la périodicité choisie et sans autres contreparties que celles mentionnées dans votre contrat mutuel.


			Les sorties et loisirs : un droit qui se mérite


			Quand on veut gérer les sorties de ses adolescents, il est important de fixer des priorités expliquées et recensées avec eux. Les sorties, moments de détente après une journée bien remplie, seront accordées si les tâches imparties ont été réalisées. Ces missions correspondent à des moments de la vie quotidienne (rangement, ménage…). Vous adapterez les rôles de chaque enfant en fonction de son âge. Vous veillerez à ce que les devoirs scolaires soient correctement rédigés et les leçons apprises, ceci en priorité après le retour de l’école et le goûter. Tous ces instants seront vécus dans le respect des règles familiales.


			Au retour de ces sorties, votre enfant s’impliquera dans l’aide au dressage de la table, à la préparation du repas, au nettoyage après le dîner. Il profitera, bien sûr, de ce temps privilégié pour communiquer avec la famille.


			Le week-end, il conviendra de respecter ces règles en fonction de l’âge et de fixer un horaire de retour. Le dimanche, après des temps de détente ou de jeux, vous amènerez en douceur l’adolescent à adopter une conduite plus adaptée à la reprise scolaire du lendemain matin. L’idéal étant, selon moi, un retour au foyer vers 17 heures.


			Les sorties ne sont pas un droit, mais bien un moment de détente accepté par les familles. De ce fait, elles peuvent être réduites, voire interdites, en cas de manquement aux règles familiales.


			Retour d’expérience


			Un adolescent de 12 ans, que je suivais, était très envié par ses camarades. En effet, il avait une entière liberté d’action ! Il disposait de sommes importantes, lui permettant de ne pas déjeuner à la cantine. Il se vantait auprès de ses camarades de pouvoir s’acheter tout ce qu’il aimait (par exemple des kebabs, lesquels, comme chacun sait, sont des repas très appréciés par les adolescents !). Il choisissait également lui-même ses sorties… Un peu surpris par le laxisme de ses parents, je décidai de les rencontrer. Je me rendis vite compte qu’ils étaient dans l’erreur. Ils lui donnaient beaucoup trop de liberté, désirant rendre leur enfant responsable et autonome afin qu’il devienne adulte plus rapidement. Deux ans plus tard, je fus convoqué à son sujet pour discuter avec ses parents et le chef d’établissement. Le jeune était devenu incontrôlable et ne respectait plus les consignes des adultes, car il estimait pouvoir « se gérer seul ». En réalité, il avait vécu l’attitude permissive de ses parents comme un abandon. Son comportement actuel découlait de ce qu’il avait pris comme un renoncement envers lui, et avait pour seul but la remise en cause du milieu familial et de son mode de fonctionnement.
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